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La situation linguistique en Afrique occidentale est très complexe 
pas seulement pour la présence de centaines de langues parlées dans la 
région, mais aussi pour l’influence de certaines langues qui ont donné 
plusieurs emprunts aux autres langues. Parmi ces idiomes à côté de 
l’arabe, le hausa, le mandingue, le songhay, le peul (fulfulde), le 
kanuri, etc., le berbère a une place importante. Cette influence a été 
bien attestée en ce qui concerne la langue hausa, sur laquelle Monsieur 
Gouffé avait publié, il y a trente ans, deux articles très importants sur 
les contacts et les influences entre le hausa et le tamacheq. Cette 
contribution très exhaustive nous a donné l’idée d’exploiter l’influence 
de la langue berbère dans la diffusion dans d’autre direction et dans les 
différentes langues de la même région. Ici, donc, on examinera des 
mots, surtout tamacheq, qui sont passés dans d’autres langues sur 
lesquelles on a travaillé en préparant le Dictionnaire des emprunts 
arabes dans les langues de l’Afrique de l’Ouest et en swahili. 
Premièrement on donnera une liste de mots d’origine arabe, mais passés 
à travers le berbère, dans d’autres langues africaines ;1 après une liste de 
mots, tout court berbère, qui ont été empruntés. 
Souvent on a trouvé des mots signalés comme emprunts à l’arabe, 
mais qui étaient seulement d’origine arabe ; le mot est passé par le 
berbère, qui l’avait après véhiculé. 
Avant de considérer des mots en particulier, on va faire quelques 
réflexions en général sur les contactes entre berbère et les autres 
langues du Sahel. 
En principe le touareg a relativement peu emprunté à l’arabe, 
beaucoup moins en tout cas que les parlers berbères du nord. Le P. de 
                                                          
1 Les données des langues africaines sont prises dans des dictionnaires, dont on 
donne les auteurs à travers des abréviations. En ce qui concerne les données des 
langues prises dans le multigraphié de Prost et pas tirées de ses ouvrages publiés, on 
donne toujours la page ; pour les données tirées du dictionnaire songhay de M. J. 
Heath, en trois tomes, il y aura H pour les mots communs à tous les dialectes et dans 
d’autre cas H suivi par I, II ou III. Le numéro en caractères gras en face des mots 
arabes dans les tables renvoie au dictionnaire des emprunts (Baldi, 2006). 
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Foucauld a compté moins de 400 emprunts à l’arabe dans le dialecte 
de l’Ahaggar, et note qu’ils sont pour la plupart peu usités (Pellat : 
241). 
 
Les emprunts 
Le mot arabe bar…qic, pl. de burquc ‘veil’ (Wehr 54a) est passé dans 
certaines langues à travers la forme du touareg abro˜ (Foucauld 1951-
52 : 98) ‘nom d’un vêtement de laine blanche de forme rectangulaire’, 
couverture de laine également utilisée comme manteau; c’est le cas du 
hausa, voir Gouffé (1974: 364), qui rejette l’hypothèse d’Abraham, 
lequel le considère un emprunt direct à l’arabe. 
 
bar…qic, pl. de burquc veil (Wehr 54a) 
bargoya blanket (RL 48a) 
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buduma L bórgo Bettdecke (via kanuri) 
fulfulde No 
Ta 
borgo 
borg‹re 
couverture tissée 
blanket 
hausa A bàrg‹ any blanket 
kanuri  C&H 
Ko 
borkó 
bárg‹ 
blanket (via hausa) 
carpet, blanket (via hausa) 
mafa B&L boruka couverture (via fulfulde) 
munjuk To borgo couverture 
tubu L borkà Decke 
tupuri   Cp 
Ru 
brgö 
brgú 
couverture (via fulfulde ou hausa 
?) 
 
Très probablement le mot est d’origine touareg : ar (Foucauld 1951-
52 : 1559) ‘jusqu’à, jusque’. Dans le cas du hausa, je ne suis pas tout à fait 
d’accord avec l’hypothèse de Greenberg (1947 : 88), après l’article de 
Gouffé (1971-72 : III, 161-162). En ce qui concerne le kanuri, 
l’origine est douteuse comme en hausa. 
 
|att… until, up to (Wehr 155a) 
hatta jusque (Dfa 74) 
590 
gade St hár adv. up to (via hausa) 
hausa A har prep./
conj. 
( ?) 
till ; up to 
kanuri C&H hár part. 
( ?) 
until, up to 
malgwa Lö hár bis 
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ngizim Sc há∑ until (via hausa and kanuri) 
nupe Ban hárí 
prep. 
until ; till ; as far as 
pero Fr har adv. until (via hausa and kanuri) 
songhay Z háR jusqu’à (via hausa) 
 
L’enseignement coranique comportait l’écriture sur des planchettes 
avec une encre fabriquée sur place, en général ne faisant tremper des 
clous ou morceaux de fer dans une décoction de tanin. - Le terme touareg 
teddeouat ‘encrier; encre’ (Foucauld 1951-52 : 221) a une initiale t - qui se 
retrouve dans un certain nombre de langues qui ont donc pris à cette langue et 
non directement à l’arabe, comme remarqué par Gouffé (1974 : 361) : “En ar., 
daw…h désigne l’ ‘encrier’, jamais l’ ‘encre’, qui se dit autrement (|ibr, etc.). 
Mais quand ce mot a été emprunté par les langues soudanaises (mandingue, 
songhaï, peul, baguirmien, etc.), il a servi très fréquemment à désigner 
l’ ‘encre’ [Delafosse 1955 : 107]. C’est le cas pour ha. tàdawàa, qui 
présente aussi une variante à métathèse syllabique tàwadàa. Mais la 
syllabe initiale ta- de ces deux formes indique suffisamment que le 
mot ha. a été pris au to. tµddµwat (et var. tădµddµwat) qui, dans 
l’Ahaggar, signifie ‘encre’ ou ‘encrier’, alors que, dans les parlers 
berbères du nord, le terme homologue ne s’applique qu’à l’‘encrier’ ”. 
 
daw…h inkwell (Wehr 304b) 
daw…yá inkwell (Kaye 24b) 
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busa P 157 tadawa encre 
dagbani B tadabo inkwell (via hausa) 
hausa A tàwad¢ / 
tàdaw¢/ 
tàddaw¢ 
ink (via tamacheq) 
nupe Ban tàdðwa ink 
yoruba A tàdáà / 
tàdáwà 
ink (via hausa) 
 
Ce mot pour ‘argent’ que l’on retrouve presque partout est arrivé à 
travers le touareg Çµref ‘argent (métal)’ (Foucauld 1951-52 : 1989), 
voir Gouffé (1969-70: 38 ; 1974 : 372). 
 
 
¡irf pure, unadulterated (Wehr 513a) 1581 
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busa Fu andúrufu argent 
dagbani B anzifa argent (via hausa) 
fulfulde DeW azurfa 
(Sokoto 
Fulfulde) 
azurfaari 
(Estern 
Niger) 
silver 
gurenne P182 anzorefa argent 
hausa A azùrf… argent 
igara P 182 azurufa argent 
igbira P 182 azurufa argent 
kakando P 182 azurufa argent 
kisi P 182 wulufa argent 
kusaal P 182 wanzurf argent 
lyele P 182 wazuri argent 
moore P 182 wazurfu argent 
nupe Ban ázÕrùfa argent 
songhay D&C üzórfù argent (métal) 
 
Le mot touareg À©ûm (Foucauld 1951-52 : 1966) ‘fait de jeûner ; 
jeûne’ a été l’intermédiaire entre l’arabe et le hausa (Gouffé 1974: 
360), qui l’a transmis en buli, kanuri, nupe et probablement en 
songhay. 
 
a¡-¡aum the fast (of Ramadan) (Wehr 531b) 1635 
 
buli Kr azumi (Islamic) fasting (via hausa) 
hausa A azùm† The Great Fast of Ramadan 
kanuri C&H ashâm 
zmngin / 
zmjin v. 
fast during the month of Ramadan 
to fast 
nupe Ban ázuû / 
ázùmi 
the Ramadan fast 
songhay H-III anzum v. jeûner 
 
En hausa l’emprunt direct au mot touareg Àkâla (Foucauld 1951-52 : 
786) ‘corde dont une extrémité, munie d’un nœud coulant, peut serrer la 
mâchoire inférieur d’un âne a été signalé par Gouffé (1974 : 371), qui 
montrait ailleurs que la forme arabe ciq…l avait donné dans le hausa du 
Niger ìggâl dans le sens de “a headband made of camel’s hair, holding 
the k™f†ya in place”. Le mot, à part le bidiya, n’a pas pénétré dans 
d’autres langues.  
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ciq…l cord used for hobbling the feet of a chameau (Wehr 30a) 
caq…l corde (Dozy : II, 154a) 
ugâl entrave du chameau, lien (JdP 1228b) 
 1908 
 
bidiya A&J ’ùgaàl entrave pour le cheval 
hausa A ak¢l… / 
(Ne) 
ak¢là 
lead-rope of chameau (via 
tamacheq) 
 
Le mot touareg taÐella (Foucauld 1951-52 : 426) ‘pain cuit sous la 
cendre (confectionné d’après un procédé spécial)’, désigne d’abord 
une galette de farine de blé, cuite sous la cendre ou dans le four. 
L’emprunt est sans doute passé via touareg où il faudrait voir s’il est 
un emprunt à l’arabe (le père de Foucauld ne le signale pas comme 
emprunt). 
 
…alla revenue; grain, cereals; corn (Wehr 679b) 2035 
 
bambara Bai takùla petit pain de mil 
bozo Mén takula boulette de farine ou de riz 
bb P 138 takula petit pain de farine de mil 
gurma P 138 takpila pl. pain local non levé 
mandingo Dlf takula galette cuite sur la cendre chaude 
ou la braise 
songhay H-I-H-III takula 
takula / 
tukula 
pain rond 
pain rond; baguette 
 
Le mot arabe et le touareg tăkarÿè (Foucauld 1951-52 : 858) 
‘feuille (de papier) ; feuillet (d’un livre ou d’un cahier)’ ont fourni à 
de nombreuses langues leurs dénominations, y compris le hausa, voir 
Gouffé (1974 : 361), qui ajoute : “Enfin, le nom ha. ‘papier’, takàrdaa, 
est certainement, lui aussi, un emprunt au to. tăkarÿè, qui l’a pris lui-
même à l’ar. qar¥as, adaptation du grec c£rthj, -ou. Le traitement to. 
/ÿ/ de l’ar. /¥/ est tout à fait normal ; tandis que, si le mot ha. avait été 
emprunté directement à l’ar., le /¥/ de ce dernier y aurait abouti à une 
consonne glottalisée, sans doute à l’injective /’d/ (cf. le ha. 
moderne’daalìbii ‘étudiant’, de l’ar. ¥…lib)”.  
 
qir¥…s papier (Wehr 757b) 
qar¥as papier (Wehr 757b) 
2270 
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bariba P 169 takala papier (ex Westermann) 
busa P 169 taala papier 
dagbani Fi tákada lettre (via hausa) 
gurma P 169 takarda papier, carton 
hausa A takàrd… 
/ takàdd… 
papier ; lettre (via tamacheq) 
lamba P 169 takara papier 
nupe Ban tákàda papier 
sisaala P 169 takarida papier 
tangale J tákarda, old 
tákartá 
livre (via hausa) 
vagla GI takardaa papier (via hausa) 
yom P 169 takallawõ 
pl. de 
takallay 
papier 
yoruba A tákàdá papier 
 
Le mot touareg elkilla (Foucauld 1951-52 : 1036) ‘couverture en 
coton blanc et indigo, avec dessins, tissée au Soudan’ est passé dans 
d’autres langues avec une signification différente si l’on considère que 
la moustiquaire indigène est ordinairement en percale, non en tulle. 
On y est à l’abri des moustiques mais aussi de l’air et du froid, d’où le 
passage au sens de “couverture”. 
 
killa thin veil, drape (Wehr 835a) 2459 
 
bisa P 108 arkilla sorte d’étoffe rayée 
fulfulde Ta arkilla a cloth, esp. one used as a 
portioning curtain ; caparison, 
esp. for a camel 
hausa A àrkill… native black and white cloth 
songhay H-I 
 
H-II 
H-III 
al¤illa / 
ar¤illa / 
alkilla 
alkilla / 
arkilla 
ar¤illa / 
n¤illa 
moustiquaire 
 
Le terme arabe lij…m ‘bridle’ est passé dans plusieurs langues, bien 
au delà de langues ici données (Baldi 2005 : sous 2527). Nicolas 
(1953 : 176) signale le mot hausa comme emprunté au touareg lµbda 
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‘bât en peaux ; tapis de selle ; bât de chameau (H. Z.), bed cousu avec 
la r|lá ‘elle-même’. Probablement le mot est passé dans les autres 
langues ou directement ou à travers le hausa. 
 
lij…m bridle (Wehr 858b) 2527 
 
hausa A lìnz…mß / 
lìz…mß / 
lìzz…mß 
bridle, bit 
kanuri C&H linzâm / 
linjâm 
bridle, bit 
logone L l∫zám zaum, gebiA 
migama J&A lìjâmné mors (à cheval) 
mofu-gudur Br léje muselière 
ngizim Sc lìijâm bridle (via kanuri) 
tubu L l∫zam / 
liyum / 
lihum 
zügel (kamel) 
 
Un mot d’origine arabe véhiculé à travers le berbère, que l’on 
retrouve seulement en hausa et que Gouffé ne mentionne pas dans son 
article c’est le touareg t…menteka ‘ceinture ne faisant qu’une fois le 
tour de la taille’. 
 
min¥aqa belt, girdle (Wehr 974b) 2753 
 
hausa A tàmantàkÑ belt (via tamacheq) 
 
A côté de ces termes d’origine arabe, il y a un certain nombre de 
mots d’origine tout court berbère. Le terme tamacheq pour ‘épée’ a eu 
une certaine extension. Intéressant est l’article que M. W. Vycichl lui 
a consacré à propos du hausa (1965 : 279-83). Ce terme, il faut 
remarquer, est d’origine grecque, en dérivant du mot kop∂j. 
 
tăkûba, pl. tikûbawîn épée (Foucauld 1951-52 : 728)  
 
bariba P 158 takuma épée 
busa P 158 takuwa épée ex Koelle 
dagbani P 158 takobe épée 
hausa A tak•bi, pl 
takub¢ 
any sword 
mandingo Dlf takuba épée droite des Touaregs 
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songhay H-I-II-III takuba abre, épée 
 
Le touareg TLQ, talaqi, talekka ‘pauvre, misérable’, provenant de 
la racine : LQ ‘être pauvre, misérable’ est passé dans de nombreuses 
langues. 
 
TLQ, talaqi, talekka pauvre, misérable (Foucauld 1951-52 : 1104)  
 
fulfulde CrTa  
  
talkaajo 
talak…jo 
talak…ku 
pauvre 
poor man, in pl. « the proletariat » 
poverty ; peasanthood 
gurma P 51 talga  
hausa A talàk¢ member of populance 
kanuri C&H táláa common man, commoner 
mandingo Dlf talaka pauvre, indigent, homme de peu 
moba P 51 talg pauvre 
moore P 51 taalga routier, non chef 
nupe Ban tálàkà a poor person 
songhay H-I-II-III talka personne pauvre 
teda Dlf talakaa pauvre 
yoruba A tálákà a poor 
 
Le mot pour la ‘syphilis’ on se retrouve dans certaines langues. 
 
amajar syphilis, au Hoggar est prononcé: Àmahar (Foucauld 1951-
52 : 1176) 
 
 
gurma P 189 masala syphilis 
fulfulde DeW maasara 
(Northern 
Burkina 
Faso) 
masara / 
masaraaji 
(Fuuta 
Jaloo & 
Burkina 
Faso) 
syphilis 
moore P 189 kiri-masar syphilis 
songhay H-I 
H-II 
P 189 
masar / 
ma¡ar 
 
masar 
variole 
gale (peut-être dans le passé, 
variole) 
syphilis 
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soninke P 189 marasa syphilis 
 
En ce qui concerne l’idée de ‘remède, amulette’, tout ce qui fait 
cesser les maladies, les maux : quelle que soit la manière, d’où : 
plantes prises comme remède, amulette, pratique magique, gris-gris, 
papier écrit (les amulettes des marabouts étant souvent des formules 
arabes écrites sur des papiers enfermés dans un sachet de cuir ou de 
toile) deux termes touarègues ont fourni les différents mots que nous 
trouvons dans les langues africaines : téra ‘chose écrite, amulette’ et 
Àsafâr ‘médicament (remède), gris gris, talisman’. Le premier de 
AROU ‘écrire’ donne 
 
téra lettre (missive) ; amulette consistant en un écrit (Foucauld 1951-52 : 
1557). En mozabite (Ghardaia) on a : tira (Prost 174) 
 
akurumfe P 174  atira, pl. 
de atitæ 
papier, amulette 
bariba P 174 tireru, pl. 
tirenu 
papier, livre, lettre 
busa P 174 tira papier, amulette 
fon P 174 tila amulette, gris gris des Musulmans, 
talisman enfermé dans un sachet et 
contenant une formule magique 
gourma P 174 tili amulette, papier 
moba P 174 tila, pl. de 
til 
papier, amulette 
serer P 174 teere, pl. 
de dere 
talisman écrit 
songhay H-I-II-III tira gris-gris, amulette 
wolof Di téeere talisman fait d’écritures coraniques 
yoruba A tírà Muslim amulet 
 
Le deuxième est : 
 
Àsafâr médicament (remède) (Foucauld 1951-52 : 1808 )  
 
bozo P 174 sabere soins, soigner 
fulfulde G 
 
Ta 
 
safaare 
 
safÑre 
remède, amulette – avec des 
dérivés dans la langue 
quilted armour for men (armure 
matelassée pour hommes) 
kpele P 174 hali / sali remède 
serer P 174 safara / boisson superstitieuse des 
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safe marabouts 
songhay H-I-II-III safari médicament, soin médical 
soninke P 174 safaare remède magique, remède 
susu P 174 seri médicament 
tyebara P 174 sabo / 
seba 
a leather amulet, charm, phylactery 
wolof FSD saafara mixture à laquelle on attribue des 
vertus, philtre 
 
On retrouve le mot berbère pour « or » dans plusieurs langues 
 
ôure˜ or (Foucauld 1951-52: 1665)  
 
akasele P 186 wura or 
bariba P 186 wura or 
buli P 186 wuro or ex Koelle 
busa P 186 vua or 
serer P 186 urus ( ?) or 
songhay DUP 
P186 
ura 
ura, 
(détermin
é) uraga 
or (métal) 
or 
wolof FSD wurus ( ?) or 
yoruba A wúrà gold 
 
La forme touarègue pour le ‘chameau de selle’ est passée dans 
quelques langues. 
 
a˜lam chameau de selle (Foucauld: 1729)   
 
fulfulde Ga 
No 
Ta 
ngelooba / 
ngeelooba 
ngeelooba 
ng¾l‹ba 
chameau 
chameau, dromadaire 
camel 
serer P 122 ngeelem chameau 
wolof FSD gëléem / 
giléem 
dromadaire 
 
 
Un mot berbère que l’on retrouve seulement en songhay : 
 
tashaklit petite calebasse-cuiller chez les Imraguen (Foucauld 
1951-52 : 788), cf. BIFAN 1967, p.706 
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songhay H-III tašooka bouteille 
 
Les emprunts que l’on a donnés, avec ceux enregistrés pour le 
hausa (Gouffé 1974: 357-380) tels quels : ak¢là ‘lead-rope of camel’ ; 
àlab£ ‘leather purse or wallet’ ; am…lè ‘large, strong male camel’ ; 
am…wàl∫ ‘end of turban cloth used as mouth veil’ ; c‹kàl∫ ‘spoon’ ; 
tàttabà∑… ‘pigeon’ ; t‹zàl∫ ‘antimony’ démontrent qu’ils sont le résultat 
de rapports intermittents de nature surtout commerciale et sociale 
étendue sur quelques dernières siècles. Sémantiquement les mots 
tendent à se grouper au tour des animaux et des éléments de la culture 
matérielle caractéristique de la vie touarègue du désert. 
Avant de terminer cette brève présentation je vais donner une petite 
liste de mots touareg avec des mots d’autres langues africaines, qui 
par leur phonétique ou signification, ont une certaines ressemblances 
avec le mot berbère. Cela pourrait être probablement dû au hasard : 
tamacheq i¥¥an ‘être compté’ (Foucauld 1951-52 : 276) et mî-ÿan 
‘compte’ (Foucauld 1951-52 : 277) ; cf. M/B dã n./v. ‘compte ; 
compter’, soussou lã ; mandjia ta ‘nombre’ ; 
tamacheq degg ‘consentir de bon cœur’ (Foucauld 1951-52 : 175) ; cf. 
M/B daga n./v. ‘chose licite ; être licite, permettre’ ; soussou daÖa 
fulfulde daga ‘be lawful’ ; wolof dagan ‘être permis par la religion 
musulmane’ ; 
tamacheq idaou ‘faire compagnie’ (Foucauld 1951-52 : 209) et deu-
deu ‘entasser’ ; M/B de n./v. ‘union ; s’unir, unir’ ; fulfulde rend-
ude ‘se réunir’ et d (suffixe thématique indiquant l’idée 
d’association) ; 
tamacheq ed˜er ‘coller’ (Foucauld 1951-52 : 240) ; cf. M/B dere n./v. 
‘enchevêtrement ; être enchevêtré, attacher ensemble’ ; cf. fang lara 
‘adhérer’ ; 
tamacheq denkey ‘pousser’ (Foucauld 1951-52 : 207 ; Dallet : 563 
Enki-NKY) ; cf. M/B digi n./v. ‘pression ; peser, peser sur’ ; 
mandingue dgu ‘oppression’ ; 
tamacheq edeg ; cf. M/B duÐa/duga/duha/duwa/du’a n. ‘lieu, endroit, 
place’ ; mandingue dula, ligbi diÔa ; sarakollé du ; sénoufo tègè ; 
mossi z†Ða ; 
tamacheq deleÔ ‘être trouble’ (Foucauld 1951-52 : 196) ; cf. M/B duru 
n./v. ‘liquide trouble ; devenir trouble’ ; 
tamacheq fadey ‘être écorché’ (Foucauld 1951-52 : 303 ; Dallet : 192) ; cf. 
M/B fara/fala/fata/hara n./v. ‘épidermide, peau ; se surajouter’ ; 
mona fle ; samo furu ; sarakollé fata ; songhay fata ‘peau tannée’ ; 
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fulfulde fed-de ‘mettre dessus’ ; hausa f…t¢ ‘skin (of person or 
animal)’ ; téda a-fèn ; mossi fada ‘peler’ ;  
tamacheq efleh ‘fendre’ (Zerrad : III, 567) ; cf. M/B 
fara/fala/farñ/falñ/fata/hata/fada n./v. ‘séparation, division ; se 
séparer, séparer’ ; vaï fara ; songhay fara ‘fendre’ et far ‘ouvrir en 
deux’ ; fulfulde feddy-ude ‘fendre’, fer-de ‘crever’, fetty-ude 
‘partager’ ; wolof fèt (?) ‘fendre’ ; mandara fa ‘séparer’ ; sango fa 
‘trancher’ ; dahoméen fi ; diola far ‘séparer’; arabe fara/fatta/faÿÿa/falaca 
‘il a fendu’ ; 
tamacheq efser ‘étendre’ (Foucauld 1951-52 : 366 ; Dallet : 234) ; cf. 
M/B fense n./v. ‘chose étendue ; être étendu ; étendre’ ; arabe farš ; 
tamacheq  Àfud ‘genou’(Foucauld 1951-52 : 301 ; Dallet : 191) ; cf. 
M/B f™ri/furu/f‹ri n./v. ‘pli ; être plié; plier’ ; fulfulde ‰ott-
ude ‘pincer’ ; banda vo ‘pincer’ ; 
tamacheq ahar ; cf. M/B gyara/dyara n. ‘lion’ ; guerzé dyala ; 
koulango gyira ; agni gyata ; 
tamacheq eknou  ‘être jumeau’ (Foucauld 1951-52 : 831 ; Dallet : 411) ; cf. 
M/B kã /kË n. /v. ‘similitude ; être semblable’ ; songhay ka ‘convenir’ ; 
tamacheq aÐÐ ‘être au-dessus’ (Foucauld 1951-52 : 381); cf. M/B 
kã/kË n./v. ‘ciel, nuage ; être au-dessus, dépasser’ ; sarakollé kã ; 
hausa kân ‘on, on top of’ ; logone k… ‘sommet’. 
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Résumé 
La situation linguistique en Afrique Occidentale est complexe à cause 
l’influence de nombreuses langues, parlées dans la région, qui ont donné 
plusieurs emprunts aux autres langues. Parmi ces idiomes à côté de l’arabe, 
le hausa, le mandingue, le songhay, le peul (fulfulde), le kanuri, etc., le 
berbère a une place importante. On a donné des mots, surtout tamacheq, qui 
sont passé dans d’autres langues sur lesquelles on a travaillé en préparant le 
Dictionnaire des emprunts arabes dans les langues de l’Afrique de l’Ouest et 
en swahili. Souvent on a trouvé des mots signalés comme emprunts à 
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l’arabe, mais qui sont simplement d’origine arabe, étant le mot passé par le 
berbère, qui après l’avait diffusé. L’article essaie de faire clarté sur l’origine 
de certains mots considérés, donc, fautivement d’origine arabe tout court. 
Avant de considérer des mots en particulier, on va faire quelques réflexions 
en général sur les contactes entre berbère et les autres langues du Sahel. En 
principe le touareg a relativement peu emprunté à l’arabe, beaucoup moins 
en tout cas que les parlers berbères du nord. Le P. de Foucauld a compté 
moins de 400 emprunts à l’arabe dans le dialecte de l’Ahaggar, et note qu’ils 
sont pour la plupart peu usités. 
 
 
 
 
Summary 
The linguistic situation in West Africa is complex due to the influence of 
many languages, spoken in the region, which have given many loans to 
different languages. Among these idioms i.e. Arabic, Hausa, Manding, 
Songay, Fulfulde, Kanuri, etc., Berber has an important place. Some words, 
particularly Tamasheq, have been listed, which had passed to other 
languages and on which the author has prepared his Dictionnaire des 
emprunts arabes dans les langues de l’Afrique de l’Ouest et en swahili. 
Sometimes words considered as Arabic loans have been diffused through 
Berber, which had borrowed them in the past. The article tries to make clear 
the origin of some words considered Arabic loans tout court. 
Before considering some special words, general reflections have been 
made on the contacts between Berber and the other Sahel languages. 
In general Tamasheq has borrowed from Arabic so little, in any case less 
than the other Northern Berber dialects. Father de Foucauld has counted less 
than 400 Arabic loans in the Ahaggar dialect and he remarks that most of 
them are really not much used. 
